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je Tuis fur que vous vous éces aperglis que je n'exécute .

Jamais les ordees du Roi que lodquils tendent &
votre avantage ; confiderez je vous conjure, le cona
tenu de cette lettre , comme une marque bien fenfible
de la continuation dc la. bicnveillance de §. M. &
d'une affe@ion fincere de ma paie; je prie Diea &c.

1V. Les réflexions que ces Meffieurs de Zurich
firent far cecte Letere, oupliedt l'amour de la tian-
quillité & du bien public, les obligerent de convo.
quer une Diccee génerale 3 Bade au 14. de Seprem-
bre, oll tous les Caantens furent invitez ; nous mar-
querons dams le mois prochain le fuccés qu'aura eu
cette Affemblée.  Cependant voici Pextrait d’une

Convoca=
tien dune
Diette génel
rale,

Letere écrite de Suifle, qui a quelque rapore aux

sffaites du cems.
Lettre écyite de Berne le zo. Septembre 1704.

N Onobftant les plaintes du Marquis de Puificux,
Ambafladeur de France , (ur le paffage des
tecruds Allemandes allant en Piémont , il ne hifle
pas d’en pafler tovjours de petites bandes fous Ihabit
de Pelerins, & les autres {ous prérexce de voyager;
& comme tien ne relfemble micux a un Suiffe qu'un
Allemand, la plGpare fe difent fujers da Corps Hel-
vetique : ils prennent pourtant des mefures pout
n'entrer pas attroupez daos les Villes, ou les Emil.

Lettye fuy.
les affaires
de Suifle,

faires de France ne manqueroient pas d’en prendre -

ombrage ; leurs Officiers méme ont foin que leurs
routes ne foicnt monttées qu’a ceux qui one droit
de les voir, & ne les perdent pas de vii€, afinqu'on
ne puiflc pas en fournic des copies 3 Mr. de Puificux,

comme quelques - uns [e firent les mois derniers.
La Dictre géoerale cft affemblée 3 Bade, fans que
nous ayons cncoie pld fgaveir ce qu'on y & egités
on



